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M E . C
norables, -par fon zele pour le
bien public & fes lumières dans
l’adminiftration des affaires.
Dans le tems que les nouvelles
feffes infeétoient les provinces
voifines , il fignala fon attache¬
ment à la Religion Catholique
par les mefures les plus propres
à fermer l ’entrée de l’héréfie
dans fa patrie. Ses vaffes con-
noiflances dans les matières de
droit , le font confidérercomme
un d

(es plus grands jurifcon-
fulte 's de l ’Europe . Quoique
dans fon grand ouvrage inti¬
tulé : Obfervationes & res judi-
cata ad Jus Civile Leodienjium,
Romanorum , aliarumque Pen¬
tium, il femble avoir eu parti¬
culiérement en vue l ’utilité de
fes compatriotes , les favans
étrangers en font grand cas,;
on y trouve effeélivement des
vues fûres & vaftes fur la ju-
rifprudence de diverfes na¬
tions. Des différentes éditions
qu’on en a faites , la meilleure
eft celle de Liege , 1740,8 vol.
in- folio , qui . fe relient en 4,
avec des notes favantesde Lou-
vrex ( voycç ce mot ) & une
tabledes matièrestrès- étendue.

MECARINO , voyez Bec-
CAFUMI.

MECENE , ( C- Clinius Mc~
cœnas ) Romain célébré par
la faveur dont il jouit fous Au-
gufte , & la proteéfion qu’il ac¬
corda aux lettres , ne voulut
jamais monter plus haut qu ’au
rang de chevalier , dans lequel
il étoit né : il étoit regardé
comme la gloire de cet ordre ,& Horace l ’appelle avec raifon
Mecaznas equitum decus. Ce
fut lui qui confeilla à Augufte
de conferver le trône impérial,
M de peur qu ’il ne fût le der-
>* nier des Romains , s ’il cef-
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» foit d’être le premier » . U
ajoutaàcet avis quelques maxi¬
mes auxquelles Augufte dut ce
qu’il a fait de bon & d’utile
pendant fon régné . « Une con-
» duite vertueufe , lui dit- il ,
» fera pour vous une garde
» plus fûre que celle des lç-
» gions . . . . La meilleure réglé
» en matière de gouverne-
» ment , eft d’acquérir l’amitié
» du peuple , & de faire pour
» fes fujets ce qu’un prince vou-
» droit qu ’on fît pour lui , s ’il
» devoitobéir,au - lieudecom-
» mander. . . Evitez les noms
» de monarque ou de roi , &
» contentez- vous de celui de
» Céfar , en y ajoutant le titre
» d ’empereur( Imperator, nom
» qu’on do.nnoit aux généraux
» d’armées ) ou quelqu ’autre,
» propre à concilier à la fois
» le refpeél & l’amour » . . .
Mecene prit tant d’empire fur
l ’efprit d’Augufte par fa pru¬
dence , qu ’il lui reprochoit du¬
rement fes fautes , fans qu’il
s ’en offenfât . Un jour Mecene
paffant par la place publique ,
vit l ’empereur jugeant des cri¬
minels avec un air colere ; il
lui jeta fes tablettes , fur les¬
quelles il avoit écrit ces mots :
Sors de là , bourreau , & te re¬
tire l Augufte prit en bonne
part cette remontrance , quoi¬
que dure , Si dsfcendit auffi- tôt
de fon tribunal. Dans la fuite,
ce prince s ’étant engagé après
la mort de Mecene dans de
faufles démarches : O Mecene,
s ’écria - t- il dans l ’amertume de
fa douleur , fi tu avois été en¬
core en vie , je ridurais pas au-
jourd ’hui fiujet de me tepentïr.
Lorfque cet empereur étoit in-
difpofé , il logeoit dans la mai-
fon de fon favori , qui fut
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brouillé pendant quelque tems mie des Belles - Lettres . Henri
avec fon maître , qu ’il croyoit Richer a écrit l'a Fie.
être amoureux de fa femme MÉDA , voy. Jean de Méda.
Terentilla ; car il ne faut pas ' MÉDARD , ( S . ) né l’an 437
croire que tout alloit bien , fa- au village de Salency , à une
gement & Jurement parmi les lieue de Noyon , d’une famille
amis les plus vantés de ces an-_ illuflre , fut élevé fur le liege
ciens tems : les querelles les épifcopal de la ville de Ver-
plus vives fuccédoient rapide - rnand en 330 . Mais cette ville
ment aux plus grands témoi - ayant été ruinée par les Huns
gnages d’affeétion St de con - & les Vandales , le Saint tranf-
corde , & cela pour des caufes porta fon fiege à Noyon . ( La
fouvent très- fcandaleufes . Les ville- de S . Quentin bâtie près
amitiés philolophiques de tous des ruines de Vermand , cftde-
les tems fe reffemblenf. Ce qui venue depuis la capitale de là
•a tranfmis le nom de Mecene contrée delà Picardie,appellée
à la pofléritéplus fûrement que le Vermandois , & quelques
la faveur d ’Augufte & les bon- géographes la nommentAugura
neursduminiftere , c ’eft lapro - Feremanduorum ) . Il monta en-
teéfion qu’il accorda aux fcien - fuite fur celui de Tournay en
ces , & les égards qu?i ! eut pour 532 . 11 montra à fon peuple le
les gens -de- lettres . Il vivoit zele d’un apôtre & les entrailles
avec Virgile St Horace dans la d’un pere. On le força à garder
douceur d ’un commerce libre ces deux évêchés , parce qu

’on
& aifé. Virgile lui dédia fes prévoyoit qu ’il en réfulteroit
Géorgiques, &L Horacefes Odes, beaucoup de bien pour la pro-
1 ! coniérva au premier , dans pagation de l ’Evangile . Depuis,
les fureurs des guerres civiles , ces deux diocefes refterent unis
l ’héritage de fes peres ; & ob - pendant l ’efpace de cinq fiedes.
tint le pardon de l ’autre , qui S . Médard fit changer de face
a voit combattu pour Brutus à au diocefe de Tournay , con-
la bataille de Philippes . On a vertitles idolâtres & les liber-
quelques fragmens de fes poé- tins , St retourna enluite a
fies dans le Corpus Poctarum de Noyon , où il mourut te 8 juin
Maittaire . il mourut 8ansavant vers l ’an 345 . Ses reliques fu-
l ’ere chrétienne. Il defcendoit rent tranfportées peu après fa '
des anciens fois d’Etrurie : St mort aubourg de Croui , à 400
c’eft pourquoi la première Ode pas de Soiffons , où on éleva
d ’Horace lui eft adreffée en ces un oratoire , en attendant que
termes : l ’églife de l ’abbaye que Ion

bâtiffoitdans la ville , fût en état
Mecœnas atavis dite regibus ! de les recevoir . Ce monaftere

qui porte le nom de ce Saint,
Meibomius & l ’abbé Souchay devint bientôt très-célebre >
ont fait des recherches fur fa fous S . Grégoire pape , il fut de-
vie , fon caraftere St fur fes claré le chef des autres monal-
©uvrages ; l ’un , dans un traité teres des Bénédiûinsde France.
particulier3 l 'autre , dans le 13e, Fortunat de Poitiers a écrit «
yol . des Mémoires de l’Acadé- Vie en vers . Nous avonsencofé
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